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LES TRAVAILLEURS LOURDS 

Qii M faire h donn^ 
Lra Services f*n*r«u» du fUvltAll- 

lament sont UMUIU * tout Inuant 
«« danikUdM écrite» pr6«entée« par 
de* ouvrtem mlKr'.«« qui r^clftmrnl 
l'obUBtlon de .a car« de trjvatUeur 
lourtf- Certiin» même ecnveni à M. 
1« Prtfet B*gtoniil, voire à l'Inapeo- 
t«ur du TmvaU et âuj«l au Ch« de 
l*Ktat nmnçiti*. 

Il wl «rliàln que dana 1M clrcon»- 
tance» «ctueUe», tout l« monde eut 
aou».»!iment* ei ch«cun eaMle de 
remédier ft un état de CIKMCB qui e«t 
pénible ei diricUe nour loua. 

Mal* !l importe de conaidérer que 
dans noa ragiorui du Nord et du PSJ*- 
de-Calais, Il ny a pa« quant ft prf- 
MDt du moin*, de catégorie intermé- 
diaire entre le« tr««IIleur9 lourds 
et  tea conaommaleurs à ration nor- 

Autrement d;t. la catéRorte «T» 
<traya-Uetirni n est paa applicable 
dHw cas deux (*•>[ artem**! la ou seule 
«■• en vicueur la catégorie UT 
(Btneurs   travailleur» i 

C'eat c« qui r^p. (,u« U cooiu- 
•ton qui se produit généralement et 
nul donne préicxie ft de* reclama- 
tions qui re sont nullement lon- 
déaa, réclamât ion» qui ont cepen- 
dant pour résultat dembouteiUer 
ronaldérab'.emenl les Services du 
IU»H*iUément 

PrécUMiim. dan» l"ntér*t général i 
que aeula le« employrura ont qualité 
pour demander en ïHveur de leur per- 
sonnel robtentiou de la carte ttra-: 
Tailleur lourd » \ 

Il e*t donc dune importance cap'- 
tale pour les ouvrlrr* de aadrefaer 
uniquement ft leur nairmi. lequel.' 
non seulement eat eénéralemeni au 
courant des profej.»iona qui permet-j 
tent riobien:r laitributiou dca ra- 
tiotu ■vipplemcnt.i:rea. mal» conna;t 
Ift forme et Ica delaw qui doivent 
♦tre obllgatolremenl obwrvés pour la 
présentation de ces demandes 

Par «lllexin». signalons que toutes 
]fs réclamations, mt'me cetlea adre*- 
s*ea au Préfet nux Inspecteurs du 
TravÉll et au rhef de TEtai. sont 
transmises obligatoirement aux Ser-, 
vices du Contrôle de '.a Carte, les- 
quels services aont qualldéa pour 
accorder  ou  rejeter  les  demandes. 

Il faut donc que le» intéressés, et 
cela dans leur propre intérêt, obaer-, 
■vent en U circonstance les régies qulj 
a'impoaent. pulsquaussl bien les de- 
mande* qu'ils présentent soil lndlv!-| 
duellement,   fto:i   cù:!cci:vement,   nel 

pélivent   ttra   «ccuellUea   ftvorable- 

CMUKBt présenter 

les demB^ ? 
fcaaucoup d'employeurs — les pe- 

tlti patrons en général — ignorent 
entore comment lia doivent présenter 
leurs demandes. 

Ils doiiieni adresser ce qu'on ap- 
pelle un «état de mutation». Cet 
ei4t doit être établi en deux czem- 
pl«ire» et 11 doit parvenir au Service 
du Contrôle de 1* Carte avant le 10 
deichaqu4 moi» Pour le Nord, adre*- 
Mi le* dfmsndes à ce Serv.ce. '" 
rut Jacqiiemara Oiélée à LLle 

Celte Mte du 10 du mois doit «tre 
rlJoureua*ment respectée, car apréa 
lelt^iralidn de ce délai, lea vérlilca- 
tedrn de fa carte n'ont pliiS le temps 
materiel d'examiner les dosalera et de 
at4tuer alvec te maximum d impar- 
tial lié     ~ 

1 fiut ken'r compte, en effet, qu'à 
ce te époque du mol*, les demandes 
pa-vi«nne|nt en tréa grand nombre et 
qi. e les i^brlficateura de la carte ne 
db posent I que d'un temps limité 
po jr acr<Énpllr leur travu: ingrat et 
particulièrement délicat 

.ea états de mutation doivent «tre 
an 1.01 réd.gès 

4om et adresse de l'Entreprise 
(t *« préd'.M. 

Service du RiTltallIeméni Général 
Nord. {Section de ta Carte de Ra- 

tionnement. Etat  des mutations In- 
le per«onnel depuis le 
(mois sntérleur à la 

iSOKSICHETElfflSl 
I du material «lui^snt ineuf. orcai 

MAOMINIt  A BOia 
■ Wiaum tLBorniHrucs 

prrtT   OUTILLAèl 
OOURRMm de TflAIMMMtlON 1 

■aMnaei si  Saaawlae f 
O.e.O.. u. rue de l'Araanal. Paris I 

lia 

CHRONIQUE DES 
VIEUX TIUVAHIEURS 

te venuesJi 
mi >U  de. 
de Tiandei 

Entrésai 
ne ma. date d'entrée, profession, date 
de  na:aBabce, domlcl>. 

tartlet I: Nom de l'ouvrier, date de 

Nom   de   10'ivrler.   pré- 

tic 
RéaapUulatMn. — Tot^il de* oii- 

. ers atirlbutaires de la carte de 
tr^vallleiir  lourd   au   mots  de   (mois 

dernier envol i  
Peraonael entrf    Personnel 

»o ■'. 1. . . . I., .   Différence  
nombre total des ouvrière attrlbu- 

eofnpte tenu dee mutatiorui cl- 
I n«ur le mois de    (mois 

.si^ivanti- 
Certlflé sincère le  

Signature de l'employeur. 

Dans notre prochain article, nous 
nnerona certaines precision* qui 
rlitteropt 1« travail des employeurs 

I L.   R. 

36ne Série de Questions 
1 — ■•la*, jat M Ani at ai tra- 

vallM da S7 à M ana at vane aux 
Aaauranoaa Saoïalai. Ayant tait uns 
datnanda pour ma ratralta, alla m'a 
4té rafuaéa Qua tfola-la (airi 7 — 
C4llna, à Lelaan-aou^Ltnt. 

Répons*. — Le renseignement 
donne est, inexact ; vous avez droit. 
SI la rente provenant de vos verse- 
ments Assurances Sociales, est au 
moms égale à 50 frs par an. Voyez 
donc iwtre Journal du 13 avril 1942 

3 — A(4o do 71 ana. ja toucha 
una ronto da 13 m par an d* la 
C.N.R.V. Mon m«rt toucha dai Mi- 
nas, un* rant* trlmoitrlalle de 
\A\'i frs 90. J'ai 5 antanta. Je n'ai 
lamals oetisa aux Aaourmnoa Socia- 
los ; É(-j* droH a quaêquo ohoaa. — 
ce.P. à FouquiArcs. 

i Réponse. — Négative, La condi- 
tion première exigée est d'avpir 
exercée un emploi aalaHé pendant 
5 ans au moins après l'agc de 
50 ans | 

3 — J'ai S7 ans, mon mari est 
tféoédé m mi, aprai avoir travAillé 
do 11 a 39 ans. Je ma suis ramariéa 

Ion 1935 avec un facteur en ratratte.' 
Calul-oi est décède en 1938, mats JCi 
na puis toucher sa pension. Vivant 

lavae une (ille qui est veuve, ie suis 
sans rasaourcas. AHa droit  à quah 

IQue chose ? — Mme D-. A St-Hi- 
lairo-our-Erre (Orna). 

Réponsa. — Pour bénertcirr de 
l'allocation Vieux Travallleui^. il i 
faut avoir occupé S «nt au moins, I 
anrès l'âge de 50 ans. un emploi 
salarie. Vous devez toucher le se- 
cours aux Réfugies lors de voire re- 
tour dans le Nord, Sollicitez donc, 
un secours d'assistance a la Mairie 
de votre Commune. 

4, — Mon pèro a 79 ans. ma m«re 
70 ans. Ils touchent 3.970 trs par 

lan de pension des Mines. Ne peu- 
vent-ils toucher un supplément des 
allocations Vieux Travailleurs ? — 
y. A. à Pas-an-Artois. 

RiponM. — Adressez   donc   UïC 

LES   BOMS 
DU TRÉSOR 
INTÉRÊT PAYÉ DAVANCE 
Exemplo . l'il s agit d un Boa da 1.000 FnMi à 2 aai,lac- 
fnéreur DO doit rorser que MS Francs. La ditféroaea da 
5S Trancs représente lintérét de 2,75 *., qu'il ODcaiise. 
A linalant môma on li praad aon Bou- 

EXEMPTION DE TOUT IMPÔT 
Las   revenus   des  Bons  du Trésor DO snbissont : 
- Ni impôt cédulaire sur les valeurs nobilièrai (25 V.) ; 
- Ni surtaxe ezcepu ODD alla (S< «); 
* Mi impôt général sur la ravena ; 
- Ni droit de transmission ; 

FACIUTÉS DE REMBOURSEMENT 
L argent place en Bous du Trésor petit 4tre trinafonné an 
billets de banque des qu on en a bosoio (escompta oo 
avances par la  Banque de Prance) 

AUCUNE rORMAUTË 
Pour souscrire, TOUS n avet à rompUr ancona lormalilé ; 
pas même à donner votre  nom. Aucuna tomAlité non 
plus, pour obtenir le rambonrsamant, 

OU TROUVER LES BONS T 
Dans les Caisses publiques, les Bureaux do posto at les 
Banques, cb«s les Agenu de cbange at lai notaires ; 
auprès   des   Caisses   d'Épargne, 

Soasciir*. c'**t donc fair* d* at 
plua proiitabl*. «a mém* tumpa q«« lr< 
r«lèv—Bt du paya. 

t l'dflaplo loi 1* 
ou 

demande à la Caisse Autonome des 
Mineurs, 77 Avenue de Sêgur, à: 
Pari£, I 

5   Réponsa à V.V^.V.. à Lomma. 
— Des l'instant que le travail que 
vous laites depuis mars 1941. est 
efftctué an France, il est décompte 
dans les cinq ans exiges. Il en est 
de même des Journées de maladie 
qui comptent comme Journées de 
travail. i 

6, — Agée de 6« ani et iMmi, in- 
curable a 57 ans. Je tus veuve A 27 
ans avec cinq entants. Remariée A 
un maraîcher i l'âge de 30 ans. 
J'ai travaille avec lui aux champs 
ot au jardin pendant 20 ans ; puis 
mon mari «tant trop vieux. Je suis 
venue avec lui dans les Minas où 
j'ai travailla aux champs l'été. 
L'hiver J'ai lait des travaux de con- 
fection, puts en usine où J'ai fait 
la soupe pour los ouvriers. Ja tou- 
che una pension d'incurable de 
115 frs par mois. Puis-Ja espérer au- 

tre choia 7 • 
court. 

Vv« Huât. A Halllh 

BOURSE DE PARIS DU 1"  MAM912_ 
VAUURS 

I  Cours ICour»   | 
1 |du )oui| 

, C«un|Coure | 
CMu'eiC^yea 

ta 26 
loa 10 
UU «0 
Ml ft. 
Wl lO 
100* 
lOU 01 
Uu «0 

>ibO 
iàAi 

làia 

iu :: 

lÔ^ 
lOikj . 

FOMOa O'éTAT 
s %   
s % wnorv   
4  %   IV11       
« % leia     
I % itoo     
4 ^ % lut A   
4 u % liu:( B  
s « te»   
Caieee  Aatonome 
OU   TrÉMT 4 w  lesi 

4 t»   IBM 
e % luas 

Ouuuaa* NaUonAi  ... 
PTT   6 %   IV»       

- 4 *, ivav   
- s  %   IVM     
_     S % liue   
- • %  1M3S    .., 

Obi   TrMor 4 « 31 ■ 
Bons TrMor 4 H % 1*33 

— S  %   1S.M 
— 4   s   ltU4 
.- 4  %   IR3^ 
— dcpt s % len 
— Dee s % iH-r 
— re* t «• lajH 

Cataee Aut   Tab   .... 

ORtoira 
HATIONaUX 

Ct. Nat  s %  ISI»    .. 
— IRO 
■- JsBvtvr im 
•-      Juin   1V2J 
— JanwMf   1B34 
— 1834 

— S   «4   %   IS37 
— I»3t 

^ON0ia«es 
OOHOlUNaLM 

Fonc    lati  ...„  

Ville de Paris. — Vi:ic de 
1876. 493 -. 1876, SOT ; IB&l. 
1804-06. 295 - 1898. 385 : 1899. 
1904. 348 : 1910 2 3 4 ''. 3= 
1910  3   %.   288   :   1912.   292   : 

,|C*yea   • 

10^4 ;; 

AT . 

1-2 0 

1*Û K 

iFone   laea .■• 
Com    leei     

Com 
Fonc 
Com 
Fone 
Com 
Fone   ItlJ J ik  
Pone   leiS 4 %  
Cmpr 
Com   laao 4 % 
Fone   la» 4 «» %  . 
Com laai 

mai 
isss 

Emor   IMS 
Empr 

ACTIONt 
riiAHOaié» 

IfJfV Banque o« Franc* 

CredJi  Tonri 
— Ljion 

iôii              -      du    Nord 
Soc   Cencra.a. aea Ub 
société   Ganaraie. 
Suai 
Nord 
framw    UIle-Ra-Ta.. 
C^oct   Cat  Nord 

- du 
Cnarci*   Inouatriollo 

\tàh Nord   Lui 
]3bO Thomson-Houalon 

Cl* G*n»raia Ind  TKI 
L*   a.an 
P*r*nctijM 

JGai   Nord-tat     .. 
Mt      ÎAciéTim LiODtwiij 
Paris!991 : 1929. 989 ; 1930, 9ft4 
305   ;   loLs,   992   -.    1931.   976   :    4    ■ <, 
350 ;!960 ; 1932. 1.004 : 1934 5 

3,50   :J997   :   1934 5   ';,  1006 :   1933. 
1928.11937. 993   ;   1938.   1015, 

<OUI 

••0   A,M       ,.   
Cbanitor* de r^e»* 
Connr  mt* rroBC* 
FlvM-La.«   
ForiM Nord-Set .... 
Jaumoat Aruooa ... 

- Paria    ,  
Franco-Bais* M Cti Far 
Hu Fourn Pt-a-Moue 
Ocnain Ancin 

vrou-SAoatbarO    .- 
Hataui        
Pauicoi         - 
Sanalta-MaubeMie   .••- 
HeUtLina      
AOKha  

L1I&:R  
^UniF     -.  

Carvia  
Coumerae   ........... 
Doutera    .............. 
Eacajpalia  

Lpicn T - -«S- Aira 

il>o 

tCTJ 

AS6 

2cttû 

isn 
l*jâ     Icû't 
-■    iran 
U 

on 
1   2 

lia» 
S7UI 

l7éo , 

/MO . 

•Ito 
Xk.S 

iTtlO 
.4^0 

3M1 

iiii 
uia 

1^1 ., 

*7é . 

.ta. 

a w :: 

lainrourt      
Vicoicna       
MONU at Radld    
Nicaai         
Duanca         ■   _   .. 
Uil#   Bonntaroe  Pria* 

Ord. 
Uii:;d* 

Glaraa Nord Trmnc»   . 
Ata-TnerM*    .... 

KuA.mann   
Poliat -Chauaaon     
Caout Indorliina      

t   Trooiralae  -.. 
'arraa Aousaa   

19301     Valeurs   Prsnvaisas    (•tolisatMns). 
fort If.  ~  Departtinenl  du   Nord   :   Octohie 

' -        io:u, -20X2  ;  4 ';.   1931. B30 : 
,„._'.     1934.    1,002   ;    8    •-„    193.1. 

I.O0Ï ;   1.025  ;   6   1.2   %   1036.   1,010  ;   6   ',• 
|l938.   1.037. 

3800 . 

Réponse. — 61. comme nous le 
suppHîsons. de l'âge de 50 ans jus-j 
qu'à 57 ans. vous aver exercé dif-i 
ferents emplois aalarléa. U vous suf-! 
lit d'adresser, à f.tre dincurable, 
une demande au tervtoe Régloml! 
das Asturanoea Soolalea, «s rue 
Royale, Lille. Vous devrez .v Join- 
dre les certificats de vos différents 
employeurs Vous perdrez de ce fait 
le bénérice du Secours d'Assistance 
aux Infirmes. R. B. 

REPONSES A NOS LECTEURS 

R. C. à Lille. — En principe l'allo- 
cation de salaire unique n'est pas] 
due. Cependant comme le salaire de 
votre femme est mfime. votre Cais. 
se de compensation pourra consi-i 
dêrer qu'il n'y a qu'un aoul revenu, 
normal dans le menage, puisqu'aus- 
si bien votre épouse reste la plus 
grande partie du temps au foyer 
ou ailleurs. Nous n'avons plus la 
formule demandée. ' 

BOURSE DE LILLE 
du 1er Mai 1942 

d'Eclairage et d'Energie. 935 : Bon- IEBI. 1.160 ; Prsnco-Bclge de Haté- 
lonnalae d'Electricité. 870 ; Conlinen.|riPl de e*r.ex:n de Per. 6.000 . Jeu- 
talc du Ga/.. 2.90O (oll,) : Electrirlté|moiil. 720 . Louvroil-MontUard-AuI- 

t Oaz du Nord, "ÎOO loKi ; ipari.),|r.oyc. l.OJO ; Saulue». 2 470 (off ) ; 
14,000  loiri   ;   (I/IO). 1.365  (dem )   ;  Senelle-Muutïeuge. 1700, 

Charbonnsgas. — Albl 3.950 (ofî), 
(part.), b.OUi : Anlclie, 7 330 ; An?in 
2090 ; Bèthune. 23.525 : id'.JCémei 
2 450 :* Blanzy. 5.390 : Bruey. 656 . 
(coup. 10 act.j. 051 ; Carvm. 2,471 ; 
Commentrv - Fourchambault. 6.260 
(rx-coupoiii : iact,i 5 650 (dcm.) ; 
Cournére*.-1 013 : Crespln-Nord. 390: 
Dourgew, 2 610 ; Escarpelle. 18.700 : 
Lens. 1275 : Liév.n. 910 ; Marie», 

12 780 (•! : Ostricourt. 4,100 ; Thlven- 
Icelleft. 710 ; Vicolgne. Nœux et Dro- 
court. 2 000 

Banquet et fteelétés foneières. 
Crédu du Nord, 90<) 

Eaux - Transporta. — Lyonnaise de» 
Eaux et EclaiFHgp, 3,050. 

Qai . Electricité. — Arié«tpnnp de 
Force et Lumière,  093  ;   BétAunoiae 

Electrique du Nord. 1063 ; Energie 
Electrique du Nord de la FrRnc«. 768, 
RoutMlâ;enne d'Eclairage, 3.4O0 (otf ). 
Uniou Houillère et Electrique. 550. 

MéUllurv<e, — Aciérie* de Blanc- 
M'.wrron, 175 CJ ; lact,».- I,150 (o.T ) 
Aciérieii de Micheville. 1 090 ; Acié- 
rie» du Nord. 064 (demi ; Arbel. 
2240 ; Ateliers et CTmntîers de 
Prance^, 1800 (Off) . Ateiiera de 
Conetruc'.on du Nord de la France. 
1.030 (dcm.) : Blache Salnt-Vaoat. 
1 310 |*t : Constructions Mécaniques 
780 ioîl ) : Delattre et Prouord. 920 
Denain et Anzîn. 2.880 idem l ; Elec- 
tro-Métallurgie.   415 

Intraprises et Matériaux de Con*- 
truetierts. — Oamèrea Dumont-Vl- 
reux. 25 idem 1 . CUuenis FraAv'ia. 
7 300 lotf ) : laci I. 6850 (dam ) : 
MalértaHi de Cuostruction de I« 
Lolsne. 1,005 . Poliet et CtiauMou. 
3,a40, 

rroduiu  ahtmiauu  •   Huileries  • 
Verrertas. — A:r liquide. 3010 ; 
ipari.i. 13,200 ; Engrelo d'Auby. 
505 I • ) ; Glacea et Verres apédsux du 
Nord de la France, 7,075 |OÏf.) ; 
Huiles, Goudron» ei Dérivée. 3 640 ; 
Kuhlmxiin. 2.115 : Péchlney. 4.(K)0 : 
RhOntePoulcnc. 3,575 : Saint-Gobain, 
Chauny   et   Cury.  6 800   (ex-dro;t| 

L;lle. 1,580 : Forgea et Aciérie» d^ lalUslneu de Libercourt. 580 Idem ) : 
Marine et dHomécourt. 1340 (oU ); Iverrerles et Manufacture de Glaces 
Forges   et   Aciéries   du   Nord   et   de'd'Aniche. 3950 (dem ). 

SOCIÉTÉ FRANCO-BELGE DE MATÉRia 
DE CHEMINS DE FER 

Sn(:cle   A•^cm^mp   au   t'.-.p.ï.iL 
d#   4flon((««)   de   traiK»   entierprnfnt    m 
Siéee  Soc-ial      S. rue  La Soélie. PAI 18 

Rrc-.slie   du   Conimritr    .   SEISE   S'il 

PAIEMENT DE COUPON 
Me«.vcii:«   i«'s   Act (innaTes  sont   inforriM  ov 

coupon N» 28   de   nx'  Krano.s hrut. repri s^n'ai 
dividende de lexemoe  1W<|-1M1.  wra rfi 
tribut,on à part ç du  15 M-i  I»*2, 

FRS   :   •"    -•   par   art,on   nom;nal:v« 
FRS   :   Ml Wii   pjr   action   au   por eur 

conformément  ajx .re*o;uTion»  adoptée»  oar   IV 
aemblec   Cfnora>   Ordinaire   du   39   Avili   1»42J 

Ce tnup'in  ytia  psvab'e 
Au   Sieitc   lociil. «   1-1   Pr^fVc    à    »ar;s   ; 

Cr«dit    Lyor>nais teci«ta    Générais    j_ 
GentDtttir  National  d E^comat*  de Parla 
■«M   NalionaM   pour   l«   Commerce   «t 
a la  Kanqu"  L,  Ouponi  ri  Cif 
«■   ees   0t¥«r^   alabliurm^nts 
11341 L«   Consul 

SANS RHUMATISMES 
NI CONSTIPATION 

la 
aoixantaine 

n'est pas 
la vieillesse 

dam les agence» 

d Adminittrallen. 

1 ion de 

nduilrle 

ANNONCES   LEGALES 
Etiifli-    -■    M-   DELEVACOUE.   notaire   a   lAINT- 

OMtR.    ' '   VENTE   PAR   ADJU- 
DICATION «n DEUX loK. le mardi H mai 1M2, a 
14 he.ir*--, r: ' ^ ' • • TERROIR O AHB0UT8-CAP- 
PSL : I It ha S! a It ca latioitr et pâtura : i.'i I ht 
es S isbeur. — Pour rauteri«ation prateoteraie, ei 
tous rense:Rnemer,:s. i ddrfsscr a M' DE|.KVACOUE 

rc. rStte, l'estomac et 
„ nnte«tiB fatiKués difié- 
it au mlenti ; dans le foie 

In bilp rar<*lice arrive mml : Hnn» 
|p^ rem* '.t millions d* pplits 

canaux, "blwrtiea" peu » peu. 
peuvent plus nhrcr tout l'aiidp 

..,.ipie : les dcdiets «'acrumnlent ri 
tournent en poi*ons qui causent IFS 
mimâmes, les rhumHtismes. la souttc 
- \ erilaliles lignes «le vieillesse, (lliHfjuc 
l'inirstin et les relus, en preiuint dan* 
dans de re«iii chaude une pimi'e etc 

Krusihen: .\ussitftt fi tels mineraii'^ ly compris les 
r*l*bres sels de T.arlstwdJ. agiswnt à la façon des 
eaux thermales les plus rfputres. vous oblidenl à 
énarufr naturellement et ft tond. I.es poison» sont dis- 
sous et expulses a mesure fju'ils se lormenl : loutes les 
douleur» de l'acide uriqur cessent, l.a dineUton devient 
facile "Jne loveme »ens,itton de hlen-ftre mieunlt le 
corps et l'esprit. Commence/ demain mutin fl pr 
dre vo» «els Kru»chen. 1>;' 

UNE POCffZTTE DE 4 CARRÉS PAPIER ÉMERI 

"PREMINES" 
reniD act   iniinu'ntanCmeni 

2 FEUILLES TOILE EMERI 
Cxigei-ia  cne^   voira  tournisseut    — (H C    Arra»   Iflïll» 

>c'MiT.'Le°c!!a"V.uî^iSi Toos ctcs atteiBt d'une Icsioa grave du 
poumon, prenez en confiance du      I 

SIROP   BOIN ! 

ftUCHlT 
tLeIre iNievre) sont acne- 
teura  de   fûti  et  de   bi 
dona  de toute contenance 

Il 2bl< 

Machines à écrire 
Aohetens au 

INSïïrUTEUR 
me 

ON    DEMANDE 

Bons Manœuvres rccem 
svir po:nt prendre retraite j S'adresser H. rue de U 
actif et tr«a ben«*e santé. ' Fére. C.té de Bâchant. A 
<,es;reux    alimenter    s«- lAULA'OYE. 2 HJ2 
t pusemcnl «es ressource*  
recharclio   Nord,   Somma [    On   recrute   le   24   anûf 
|Psa-ile-Calai».    pour    re-  194Z  des  adjoint»  levhn 

RECHERCHE SACS 
neuf» ot occasion, vein 
Mc» a terre, ecme RA 
E Y    au  ■   Réveil  • 

La   formule   «pe^clalcment   etud te   du   Sirop   Bo'n 
pour guer:r  le» les:ons  sravea du poumon, en   laii 
un  remède de   choix   qui   porte   la   guenson  a   tous 

plus  nauiiccux qui soullrcnt de bronchite chronique ou aii- 
      _.acnine»    «jcienne   L* Sirop Bo:n. remède énergique par excel- 

lecnre et à calculer, nié- lence cicatrise le poumon, donne du souffle. En 
:me casnecs Haconitruo- vente dans toutes le» Pharmacies.'L.e flacun : 20 fr 
[tien   eelgnée.   aux   nie-l-1 U.UO 
I :eures   conditions   de   tti l^^^^^^^mmi^^^^^^m^mm^^^^^mm^^^^mÊ^^ 
marque   de    macl 
Bchanie   machines   stan- 
dard  contre  vieuie»  ma  | naCBlOeS   8 
Chine».   ■   ADDO. 
K^idbcrbe. Lille. T  sa;-!^ 

PORCELETS 
J'eviMtfle a partir «c 

prSaantalion tout premier ciues des Ponts «t Chaus- JJ* 'f- P'*«e ,•"*•** *• 
•rdrs. Travail facile, ré-|sces S'adresser pour le '■•* «"•'". moriaine a ma 
fiu:ier et aiireable sur I prosranimc ei '" traiTr-; JJJJ'8^' » J'iurs tcrire . 
lieu même résidence. - ment» à l'Keeio «»«etale OODART. eieireur a Heu- 

d'Admtnletratlon. 28 bnu-l"" Gains Impartants,  tcrtn ZO.ltW 
N .-X N O Keveil 

ules les pharmacies. 
iievarrt  des   Invalides,  Pa- 
ri»   i7'i U.lOb 

Etade de Maitra Pierre  ALLAI|D 
Notaire  a   OOUAI,  .^'.   rut   <lc   . l nijersit* 

Commune  de GŒULZIN   ] 
A VENDRE par Adiudication amiabiei le LUNDI 

8 JUIN 1142. a IS HEURE», "i - t'-i-ac de Miitre 
ALX.-M :'   .N   ■ >   ■ I 
HAICnN e tisaire do petite FEHMI avek trta kelie 
mnlJUH cransc.   lardin ot dependanœ» I 

Lr   toi.t,   s:»   M   UO:rL^lN.   rue   lic   Fferm.   dfune 
itaie   as   14  are^  33  centiares.   IJbrc 

ACHITERAIS   BON    PRIX 

PETITE MAISON 
ee«uttte a»«c fardm, près  tramway environ» Lille 

-     -    ■       —   Le   \endeur   pourrait   rester   jus- 
dc   la   Ruerre.   —   Otïres   et  conditions 

niUalea   R.A K A.,   au   i   Be\eil   ■ 1366J 

(P.-de-O. 

A   VOTRE   SERVICE 

BOUSQUET 

^iHacliioes à Tricoter; BROYEUR CACAO 

^Mon Mari Ne 
Pouvait En Croire 
SesYeux! //^//^^ 
jepatais 10 ans plus jeune 

Les lab   Ante» préscntcn' 

ANIOSLAP 
LAPIN contre   toutes 

maladies   du 
Toutes   Pha 

GROS   :   DANJDU-LILLE 

ACCESSOIRES •  PierEr> 
détachées  -   AIGUILLES 

[>our   toute»   marques 
J.    01    POERCK 

H.   Bd   de   la   Liberté.   '4 
ULLE        Télépb    TIT-.i;- 

Il I3it 
1 . 

DE   JUMNK   et   Cn 
Achats   et   Ventet.   à% 

Matériel  intfiMtrtai 
P.3    Boulev.   Montesquieu 
ROUBAIX   -   Tél.   350 45 

1U31:; 

!L.N . 

beila machine 
F offres a C A 
Bc<.e:l 

contenance 
d'occuD«t"on 

Pour  r»nseigneme! 
«'adresser   r!e   s;.;c 

VESTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

Itudo  ilo   M* Pierre  MORV.   Notaire  à  Lannoy 

VILLE   DE   ULLE    RUO   du   Lons - pet.   N >   Its 
MAISON   D'HABITATION,   l,;hie   d Oci upation 

Al/CKir^Qr   ^^ Lundi 11 Mal 1912. * ts heu- 
VEil^L/I\I->   na  preciee».  a   Lannoy,  et   pai 

iitorisation   iréfectira'c , u   rn;n;stère  rie   M»  Pierre   Mf-ry,   ncita::c 
' T«,i.        L*autorl»atton    préteolorale    est    Intfitpensaiile 

••ur   pertor   de»   enchères. 
Un doial do tS lour» ost n4ce»saire pour obtenir 

•ette   autorisation. laoOli 

.ation  préf 

ULLE-CENTRE 
A vendra l prapriete de 
rapport, avrc ou ».3i.>. 
t:om:nerce, bien placées i 

Écrire C A L. M au 
« RCVLIL s ÔU 45U 

I  Eluda  do   M* Ijules  ••«• 
chery,    Notaire   à   Lu* 

A   LOUER 

PETITE MAISON 
a LUCMSUX 

S adresser   au   Notaire 
lumdre t    p. kep        15676 

£Tude   rie   M    BILLIAU 
Netairo    a   Vaionctcnrves 
110.    me   de   i sn.a..- 

Marauolte.en-Ostrowent 

BEui MAISON 
rte campatno ay^-  lardin 

l'amiable 
Sadre->e;    a_i   dit   .\I;tilit 

BILLIAU n tiT: 

Mentrtur  diet,   cherche 
Chambra     C rnto,     con- 
lort.   Contre. -    Adresser 
mires  J.L  r   . acqjemars- 
G.eiee,   LILL 15 679 

I Pour   eeoor    votre   ForMl» 
uno oeuio  adrasso  i 

AGNUS  PÈRE 
S3,   rue   «e   Pari»    LILLE 
anC    31.    rue    Kaidherbe 

d'Epicerie-Marceri».      [ '.^    année»   d experience 
Pnmour» 

à   HAUTMONT    iNurd 
Faire   offres   à     M.     L - 

HARDY,     s     AiresnellesI Paul MARJINOT 2 ^'r   K 
iNordi 22247  JS. ru»  dos   Art» 

A CÉDER PATENTE 

CESSIONS 

CLERC DE MOTAIBR      _ _^__.^^ 
très   ben   liquidateur   ■ti^^^^^^^^^^^^^u2.  ruo   de   la  Vigne, 
clerc aux acte» courants. TOUTES   REPARATION^iRéUBAIX    ■    Tel.    313.tt 
sont    dematidcï    p<ir     M  fdo  pneus  p    auto»,  veios : 10 IW 
T H O U M I N.   notaire   a      Boites   on   caoutchouc 
SBCLIN 15u6à.dan* la» plus bret» datai» I^TUnCT  VOS  VIEUX 

DISQUES 
.isages.    casses     icrapei 

-     PoUet. Lille, '.t   r   Fsrjuer 
-     ARMENTIKRES    -   ,"   «    ReubSil   13«   C.W 

PAR      POSTE   ,H„e 22 :'•'' 

POLICE   PRIVEE 
Enquêtes tie nat   Surveil I      StCLÏ^r c. 
Constats      Reler      MAR   |D«Sire acheter Machina s! i:;;'* : 

,CELL   Discretion    Te.cp ijerire.   Bonne  marque    - 
I/3ô 38.    r    Bourgogne.   t>4,   Ei;nte  Rêve         " 
{Lille   i\y   année)       6 u:i. 

u6à.dan* la» plus bret» datai» inTUTkr? 

Embauchons   d'urgance ' M A L. O   U   E   I 
lur  l'otranser   ; '  2.  Rue^ Ile» Asneau».   1 

OUVRIERS 

MACHINIB A TRtOOTERi 
rectilignes  et  circulaire* | 
Aiguilles    Accessoires    - ,» 
P. Vanherwaton, Hl    rut- f 
TurgQt    Lille Canteieu.    i 

pour 

ENVOI 

tpéclaiise» dan» la métal-: 
lurgia. dos aides et de»| 
lerrasaier». Salaires tresi 
élevés, prime» de sépara- 
tion. Voyage payé Con-! 
trat de six mois. Loges et i 

Pour embauche, s'a- 
drcsaer tous les jours, de' 
" a 12 et de 2 a 5 heures 
sauf le samedi après-, 
m:di. rue Jacquemar^- 
Giélée.   n*   55.   à   LILLE. 

    I .J.r. tous   Poste»   aee 
Iteur. memo mauvais état 
IDECOCK. 251.  rue  Lenn 
IGamoetta   LILLE Tram t 

i-aire  offre  au , _^f4, marcfté Waiemmei 
Wli; 

Suis Acheteur de 
TABLE PINO-PONG 

:  ballai 
evcw  du  Nurd  a   Lens 

FRIGIDAIRE 

GAZOGÈNES PRUVOST 
POLVCOMBU8T1B1ES 

Mise en route sur gat. sans filtre toile, concep 
lion    purement    mecaruque     Application    sui 
moteurs a essence ou Die&ei   Livrable immed' 

Oaraglstes- Menteur», osnsultet-naus 
MOTEURS   PRUVOST 

» a *l. rue Bonle Pellet  • Lille  iTei   144 3âi 

SANS   PAPIER LAPINS 
nAflC I ^   Liqueur  Alphi-NIpal !cu autre marque   en  bor 

sans   DUlji^Téte    la    mortalité.    Enictat. est raoharohe. Pour 
ivcnte   toutes Pharnucrcs Irais * l'occasion échannei 

la 10 ]4fi|d autres   marchandises 

BLAKETTE ' '"™ "*"' *" " ' 
alluma   tout 

combustible 

I Belle Ceilectien de TIM- 
BRES a vendre. - M 

IEI'CAR, Cite n. ni? 
,3, a  LIEVI.V        801 

André D0URIE2 

i,rc"n; I "provV;: JE B'T SU» PRISE 
paroles lie Georges. Il y a deux iiioi> à peine, 
j'avaifi àf% Ti<lfs et d^s li(rne> sur le front, au- 
tour dei yeux et de la hmiclie - de toute évi- 
dence, jaccn^ais très nettement ■* un certain 
iRC. Aujourd hui, toutes mes amie» admirent 
uia neau iietle et lisse et mon teint clair de 
jeune flile. Jempioie la Super-Crème Tokaloii 
soir et iiiaiiti.(:><ilèi:alrmrnl la meilleure base 
de maquillage. U'tieurrux résultats sont garan* 
lis. <:iiion le iiri» tlHcliiil est renilu'ursc. 

Machioes-Oatils 
ACHAT    :—:    VENTt 
Et»    H.    IMATREMEZ 

I   r   Andre.  Caudry   Nd 

Imprimerie ot Librairie 
5b. Grande P.ace. LILLE 
Acheté touleur» les édi 

ons  LAROUSSE  et  to> 

GABY CHRISTEL 
Rechercha   Machines 

écrire eecaaien. classeuru beaux  ouvraVes  encvcIO' 
penrc  ■  TIM  ». etc.  Etr   pediques  et  docui 
urgence DERINE. 5J. rue -   .    - 
Jacgucmars-G.e'.ec.   Lille. 

15 680 

LILLk 

NarMnt-Pentes, 

A VENDRL 

LES RAISONS DE NOTRE REPUTATION 
-OIS    .NUS   CLIENTS   SONT   SATISFAITS 
COMME    El X     FAITES   DONC    UN    ESSAI 

POUR CEDER VITE : ACHETER SAIN 
Le» Et» R.I.CI.N.    'i_"'t,:rt°"'— 

Deux    MAISONS   d'habi- 
tation  avec   beau   jardin •{ 
do    10   aroB. 15.S31: 

SI   VOUS   VOULEZ 
ACHETER    OU    CONSTRUIRE 

A    CRÉDIT    OU    AU    COMPTJANT 
Propriétés     Rurales     ou     L'rbàinea 

OOMALN'FS      —:    P S  R  M   E  S      —[    MAISUNF 
Terrains    —     Batimeni^ Acrlno'.cs 
ReniDo irser      vos     Hypothèque» 

ADHEREZ     AU 

CRÉDIT MUTUEL FONCIER 

ENSEICSEMLM 

I Académie de Coupe ! 
OFFRES 

D'EMPLOIS 
Uunhoi   r    Natiuinaie    Wv     „   ... 
Liita r 7u»;ii    ceupe.i StMes nuMenvres 
Coulwra.   Ma4M.   Pairani | 
Ce    Lans    Bruav    Carvin. .rj^^^nde^   par   c   EAU   ei 

lUli*,FORCE      ».       :'»        roule 
-JdAvesnes    à     MAUBBU- 

econ»titutiO(i 
personnel 

Caltae   de   Cradit  a  Terme   Oilier* 

LANOUBt a  lr.  p.  mai«|CK,    pour 
Aiiem     AuRi .   C>o.   H^i l,;^    ^^n    t 
Ecole Élanchart ou D   coi    ,',.- 
Lille    42     'ue   Gambeita 

171)0 

'.  par lui une avan ' de capitaux 

SANS   INTÉRÊT 
Ccrtr«     M. r L O R E N T,   U. ni* Ëajnt L 

P * 11 I S  lO-l 

IRENTRAYEUSES. PIQURIÈRES 
I   expérimentées pour atoppase à Paria   Travail   I 
I assure toute l'annce  : Jusqu'à 1U lr. par |our    I 
I  Ecrire    pour    renseignements,    a    #    RAPID-   I 

}•■ STOPPAGE *. 31. rue do Maubeuse - PARIB.  ■ 

CAISSE FRATERNELLE 
de  Capitalisation   (Entreprise privas regie par la Morat-lei du u jum 1939) au Capiui d« VINGT MILLIONS 

•ntierement  verse.  —   ij-cgc Soc;a;  : 6 et S, Rut Lton  Trulin, LILLE 

Voyante cél   Astroi Sectei 
pr retour d Aftect    Keus» 
d» vo» de«ir» Predict surp 

Acheté   aussi   pa  1154, rue de Hiveii.   Paru 
plars   et   articles   de   bu-1 «Metro Louvre)   Bec   lou» 
raau 0e qualité. 

lu 12^ 
I les   lour»   Correspond 

TIRAGE D'AMORTISSEMENT DU 30 AVRIL 1942 
Combinaisons sorties 

a ce tirage 

NomtH-e de titras on cours 
portant  cas eombinaiaonsl 

Titres remlMursablos 
3 Titres da 100.000 francs ' 
9 Titres de   ïo.ooo francs 

tt Titres de   15.000 francs 

IGGC 

46 

51 Titrn Ht I0.OO0 Irancs 10 
57 Titrn de 5.000 francs 19 
t Titra   d* 1.500 francs 11 

u Titra» da 1.000 francs 15 

PMF HKN 

45 

CSD 
38 26 

1 1 
1 » 
3 5 

13 * 
10 11 11 

1 
3 19 3 

USR 

29 

13 
t 

DOUZE TIRAGES PUBLICS 
GARANTIS PAR AN 

I 

Tout litre porte une combinaisen de 3 lettra» 

Troll roue» mobiles daeisnent, ehaqua mais, 
eina  combinaison»  de  trois  lettres. 

Un titre »ur ;.t2S rambaur»» par mot» tpraa 
de 1 sur il en u «n», durœ du tanl actuel). 

Tout titre participe au ttrsse Si las cotisa- 
tions échues ont Ole sayoes jusqu'à celle 
du moi» arocédent  inclusivement. 

Prochaio tirage le 31 Mai 1942 

184 TITRES POUR DEUX MILLIONS 042.500 FRANCS 
LES   NOMS   ET   ADRESSES   DES   PORTEURS   DE  CES  TITRES  SERONT   PUBLICS   DEMAIN. 

Desirons nous metti e 
en rapport avec person- 
ne Qualifiée eusceptibie 
nous procurer materiel 
diver». Ecrire GAUD. 
Poste restante. VERDUN 

11 4U2 

I   PORCELETS 
I    JesDedie  sulet»  de   i" 
I cnoix.   de    II   «   3S   »■» 
IPrii   imbattable    tcme   |«,mme               
OUOART   C.   4   Houdain I „t,c, g  STUUKJ  SClfcN 

liF-UeCl ï^llI'riA   (Service Gl    44.   ru- 
I I Lallitte   Paris 

Votre Horoscope 
Ouiii liMï. 

avec penodoi 
de rhaiirc» 
Dout ;i an*, 
vont »ero 

odreue sour 
D:I   terme 

euiiire   lu   II 
Envove» rett. 

avec   date 

a\t prtdit juste even ac- 
luel» Corr S, Villa Oan- 
court. PARIS   Knv t.mb ) 

VOTRE AVENIR 
Vo\.Tn(e d .Tp ptioto dale 
naiss Prédit dates exact 
Quest on precise : » fr 
Mme ASSY (Service G'. 
:41,   Bd  VelUIre,  PARIS 

■    SCIENCES 
OCCULTES ■ 
NELTV-NEL.    Vc 

IPrcd    date naïf l   15 
I Ud   Montpiirnasse 

Mme Violette celetire 
Voyante 

'astioioi^ue. reçoit t I J 
lexcecc çam . riim rue P. 
Itfo Prieoensé. <1. a Lens. 
jiprés Holei d Fompietsi 

2 707 

I   Madame THERY~ 
Tarots. 

\/fV ^- '^^ Cardinet 
VIA Pans, fixe date* 
even I1M2. mois p mo.- 
Corresp seul Env 3U tr 
date oai» . heure, cbeveun 

Il «&) 

B  AUTOS m 
Suis   Acheteur  Camien 

jpe^o-  l'Oarb    bon.  Bonn* 
IbaMulante 4-â tonnes Utt 
Camien g^zo charbon de 
bois   cd   plateau    Charge 

lutile fl-10 tonnes. Un Oa- 
Imlen Diesel, benne bosc. 
iô-6 tonnes, faire oUres 
dcta.IlL-es   S   BASSET.   .11 

,Av.   Ledru-Rollin.   Paris. 
: 11271 

Mme OLBIZ. Si. r   d< 
Batignolles. Pans Vo: 
Tarots pr corresp En' 
date naissance   . 20 fr 

MARI ACE s 
(XUVRt OU ftlARlACI 
Ttos sit. Conouller-nou» 
S4   rue   Baursaane    iillo 

» lia 

«"•ZOLA Prltressa 
persane 

Cr^ainte des chiflre. 
persiques Reput p s rel 
Ifrct   inlaUl   Corresp   W 

imprimerie 
MU Raven «u Nard 

Itttt.  rue de  Haru. LILXB 
l^ Gérant :   £mile  GCST 

MARIAGE 
DORÉ^ 
[I   par Max DU VEUZiï 

Un frrand ctiape.^i de b^ils brunlj 

des campagnes translormalt de pit-l 
torcsQue façon. 

De longs cierges allumés et dres- 
ses diins de gros chandeliers d'ar- 

Igent ^clairaient le milieu de la vaste 
salîe. sans parvenir s dimmuer 
l'ombre entassée dans les coins. 

Les mura, tendus de draps noirs 
seines de flammes blanches ; les 
doubles ndeaux des fenêtres tirés 
Iprur intercepter le Jour, tout con- 
courait à assombrir la funèbre veil- 

t lée. 
Le visage caché dans sea mains 

enroule autour des mains Jorniesprhumes, le buste incliné sous le 
les yeux clos sous les bandeauif po,ds dun chagrin sincère en face 
blancs qui auréolairnt l'ivoire dil fx^ j^ dépouille mortelle de la vieille 
visage et radoucissaient harmonieut;jernme qui lavait s: souvent gâtée, 
scmenc. la morte semblait ôormirl,,Gilberte était depuis longtemps en 

que lei 

ivant la 
a;ie dkk 

allongée sur le lit 1res haut que le] 
serviteurs avaient dressé, suivant 
coutume, dans la  grande 
château 

Prés du Ht deux religieuses vellj 
latent le corps Assises, voiles bala 
ses. dans une attitude d'intens^ 
recueillement  qui   les  immobilisai 

prières. 

Une main, doucement posée sur 
son épaule, la tira de aea doulou- 
reuses meditations. 

Et. tout bas. une voix masculine 
supplia   : 

!    — Ne restez pas ainsi   mademoi- 
ellcs parsissaleni   siatues de  ciré Iselle   Oilberte    Venez   prendre   un 
dormir potir le moins autant que lit:peu de nourriture et de repos 
défunte ellemAme Elle tourna vers de Fragon dcu« 

De l'autre cô:ê Lin aroupe de ferai Igrands yeux humides, clignotant à 
mes servantes OM paysannes. agq-.U lumière dans un visage livide. 
iRiaïUeea sur le tapis marmottaient r — Je n'ai pas faim, dit-elle, avec 
des prières,  que  leur rude patoik'ôes lèrres qui trembUlent. 

— Néanmoins,    ne    restez    pas 
ainsi. 

Et les doigts musclés du Jeune 
homme, la prenant sous le bras, la 
frrçalent  à se  relever. 

Il liu montra son manteau de 
voyage, son chapeau de crêpe, sa 
Jupe humide que. tout occupée à 
sci devoirs vis-à-vis de la morte, 
elle n'avait pas même pris la peine 
d;: retirer ft son arrivée. 

— Voila deux heures que nou5 
sommes Ici. Est-U raisonnable de 
garder si longtemps des vêtements 
mouillés ? Montez vite en prendre 
de plus secs. 

Docilement, elle le suivait. Sur le 
seuil de la porte, pourtant, elle s'ar. 
ré la : 

I — Auparavant, implora -1 - elle, 
laissez-mol mettre quelques fleurs 
«ur le Ut. Ces feuilles de lierre épin- 
glees sur les draps blancs sont 
ilufiibres- 
I — Mais où prendrez - vous des 
fleurs, à cette heure ? 

— Dans la serre, 
BUe gagna le vestibule et, pen- 

dant qu'elle Jetait une mantille sur 
|sa tète, pour protéger son petit bé- 
^rei   noir  de   la   pluie,  elle  ajouta. 
les yeux pleins de larmes conte- 
inues : 

— Ma  pauvre  vieille  tante  ado-iouverte pour lui permettre de sor-| 
rait les fleurs :  ce seront les der- ' 
mères que Je pourrai mettre entre 
sed mains I 

E^mu et silencieux, de Pragon ap- 
prouva de la tête. Le chagnn sin- 

Ils     s'éloignèrent,     plléa     s< 
1 averse. 

— Vous êtes sûre de vous y 
connaître,  dans  cette  ombre ? 

qui 
n La 

Jeta 

cere de la Jeune fiUe, ses lannes'terrogea Rodolphe, sans enthou- 
discrètes. le touchaient plus que'»»»^'^ I»""" "^"= promenade noc- 
de bruyantes démonstrations, et il'^"'^^' .„ . , ^ 
se félicitait de connaître Oilberte' - Nous prendrMW un falot et les 
sous cet aspect-là. i«>P'*  *=^^'  '^  Jardinier.   Il   habite. 

^  ,       ^ , lau bout des communs, lancien pi-. 
Quand 1 orpheline ouvrit un des^        ^^^ que  vous  avez  remarqué 

battanu de la porte d entree, unei'jj amvant I 
rafale de vent la cingla à la face, _ comment? le Jardinier habite 

let B-engouffra avec un lent gémis-lj^j ^^ c'est vous qui prenez la 
sèment sous la voûte Immense. qm,pe,„e  ^'aller  cueUhr dea  fleuri  à 
craqua plaintivement cette heure ? 

Elle haussa les épaules. 

oui 

Elle ne répondit pas:   une gênegue     litanie     des     travaux 
la paralysait, de sentir  autour dell'avalcnt, tout Jetine, courbe vi 

Isa taille le bras de Rodolphe, qui terre. 
ne rel&chait pas son étreinte {    — Bonjour,    père    Martin ! 

Ils n'allèrent   pas  loin  ainsi.   Le gaiement Oilberte à sa vue. 
petit  pavillon habité par le Jardi-|    L'homme avait levé les tu*as au 
nier   se   dre&sait   à   quelques   pas ciel. 
d eux. I   — Cest-y   Dieu   possible,  mam - 

— Pourvu qu'ils ne soient pas selle Giltwrte. d'vous voir si grande 
couchés I fit Oilberte qui ne dis- et si quasiment femme à c'mo- 
tingtiait pas de lumière entre les ment ! Vous que J'avons vue si pe- 

iinterstlces de la fenêtre qu'un n-j.tlte et si mignonne qu'c'éUit à crai 
ideau intérieur devait masquer. jqu'vous n'grandinez jamais ! 
I Mais, dès qu'ils eurent ouvert laj — Et me voici plus grande que 
Iporte. une clarté blonde de chan-|Vous a present, fit aimablement 
|delle allumée les frappa en pleinilorpheline que les exclamations du 

une voix Jeune cria, accueillantelbonhomme amusaient. 

— Mais sa   tâche   Jouma 
est 

I   — Ne m'accompagnez pas, mon- 
Isleur de Fragon ; il fait trop mau      _ ^_^_   
vais et  vous êtes  nu-téte. Mol.   Je n^re   est   fmTe'l "O'ailleura.   il 
connais la route et. dans cinq mi-.^^^^^   ^e brave homme, et H a des 
nutea Je serai de retour. |rt.umatlsmea !    Voua   ne   voudriez 

— Ce    n'est    vraiment    pas    un pas que Jfc lui impose une pareille 
temps, ni une heure, à être dehors; jcorvée, par un tel temps ? 
mais,  puisqu-tl  vous plaît de  vou»|    soudain,   elle   trébucha   sur   un 
faire   tremper.   11  ne   me  convient;      ^ gUssant. Elle serait tombée, si 
pas. à moi   de voua laisser affron- ^ ^^jn ^e aon compagnon   en  la 

et empressée — Mai   c'est   vrai  qu'vous  m'dè-i 
Grand-père! C'est la demol-jpassez d'au moins un pouoe. à 

c't'heure. Et qu'cest ben pour ça 
qu'vous allez vous marier mainte- 
nanl. 

selle et son c amoureux ». 

Rodolphe sourit, amuse du terme 
vu.gau'e. si gentil pouratnt. pronon' 
ce par les lèvres rouges de la jeune 
paysanne 

— C'est   Noèl.   le   régisseur,   qui 
nous a  appris  vos prochaines no- 

ter, seule, de pareilles ténèbres. 

Elle  ne le  remercia  pas :   mais. 
pendant qu'il  cherchait   au   porte- 

saisissant tout à coup, ne l'eitt re- 
mise en équilibre 

— Vous avez dotK envie de faire 
manteau quelque vêtement à Jeteriplus ample connaissance avec )ea 
ur ses épaules, elle tint la poneldaUes da la cour 7 m-U, laiemcot.j 

Mais  ne   dérangez   pas   votre ces. expliqua Martaime qui dèvisa- 
grand-père,    Marianne !    protestait !gealt curieusement Rodolphe. 
l'orpheline.   Allumez   un   falot   et|    — Et pis. alors, vlà le Jeime mon- 
donnez-moi   les  clefs   de   la   serre.isleur qui s'ra. avec vous, not' mal- 
ic'est  tout ce dont nous avons be-'tre.  à  présent? 
isotn I    Le vieillard dodelinait de la tête 

Un vieillard apparut dans t'entre-.en les regardant avec satisfaction, 
bâillement d'une petite p<u-te. Il — Oui. mon fiancé, fit simple- 
létal; tout cassé en deux par la lonlnwnt  Oilberte  cn   désignant  ami 

compagnon qui comprenait diffi- 
cilement les mots a moitié mâchés 
Idu paysan. 

Elle ajoutait aussitôt : 
— Quand nous serons mariés, 

vous nous verrez quelquefois icU 
mon brave père Martin. J'ai tou- 
jours adore ce coln-lft. 

I — Et c'est justice, vu qu'ce sont 
des terres de premier ordre I J'se- 
rons ben contants tous, d'vous voir 

isouvent... Défunte not' pauvre mat- 
tresse devenait si vieille qu'on 
Il voyait plus d'Jeunesse au châ- 
teau. 

— Nous   vous   en   ramàneroQS, 
père Martin. 

— C'est ça 1 Rien que d'vous 
I avoir  queques   Jours,  on   est déjà 

'ttout rajeuni I 

j II s'arrêta et. s'adressant tilrec- 
'tement au Jeune homme, exphqua : 

— Faut vous dire, monaleur, 
q'i'lci on aimait bien mam'selle Oil- 
berte. et qu'on était ben inquiet, 
: aimée dernière, quand on m su 
qu'elle allait devenir Mme de Pla- 
loeraud. 

Rodolphe treasallht et. brusque- 
ment, tous ses efforts tendirent à 
bien comprendre le vieillard. 

tA -itfvreA. 


